
MELANGES RELIGIEUX.

J"dat annonçaient la fin d'une puissance tem-
porelle qui civilisa le monde moderne. Les
chefs-d'neuvres des arts seflaçaient avec elle
sur les murs du Vatican- à demnîi abandonné.
fine double tristesse s'emparait dît spectateur ;
la Rouie de St. Pierre, en enmnmémorant l'a-
zonie du Christ.avait l'air de célébrer la sien-
ne, de redire pour la nonvelle Jértsaleni les
paroles que Jérémie nl res a it à nit iqte Sion:
Quomoro srdet sola. civitas ?... ix Sion lagjent
co quod non sint qui veniant ad so/emmtatem.

Mais ce n'était là gilun'iiie transformation.
non une fin. Le Christianisme retournera à
l'obscurité des cryptes q'avaient reproduites
nos basiliques lit moyen àge ; ilse replongera
cIa ns le tombea du Sati vet pour y ralitimer
son flanbeau, pour y rssniscitpr un jour glo-
rieuix d'une nouvelle Pàques, et changer une
seconde fois la fire le la terre.

L'incertitude de' nos destinées m'emî péebe
de prendre aucune résolution. iais si je n'e-
tablis pas toi-même tune feuille périodique.
je serai très flatté de vous demander quelquez
fois. Nessieurs,une place dans la Revue l-
ropéenne. Nous parlerons du tem'îps gui ier:i
le vôtre plus souvent que du temtpii qui a été
le mien, Le pas;é est au vieillard vén éra-
ble ; il nruis raconte à nos foyrs ce qu'il a vu:
il nous instruit en nons amusant par ses écrits.
ses idées, son laý gage. ses maximes, ses vê-
temens d'autrefois: mais il est sans force. Je
suis d'uni autre siècle. et cependant pourr mon
malheur. je reste jeune et je ni'ahi uis d'avenir.
Je ne ressemble pas mal à un avare. lequel
aN:aytt liardé nombre d'années, ne trouverait
plu, an moment de mourir. d'emploi pour ses
stériles économies. CHA TEA UBRtAND.

M<ELANCES RELIG1IX.

MONTREAL, MARDI 23 NAr 1S50.

Licences dAuberiges.
Nons avons en occasion de mentionner dans

nos colonnes que des requêtes allaient être
présentées des dif'érentes parties du pays à
notre Législature Proviciale, à efifet d'obte-
nir quelque mesure pour la suppression des
auberges inutiles ou nuisibles aux intérèts
bienu entendus du peuple. Les lecteurs sont
déjà informés que le clergé favorise cette dé-
marche dont il a lieu ulespérer un bon ré-
résultat. L'E%-êque de Montréal a même
fait préparer iirojet de requête, non pas
pour l'imposer aux signataires, mais sutimple-
ment comme suggestion. Chaque paroisse
petit en adopter le contenu ou le modifier a
voht, é . Ainuîs. mies iserâmeis, il y a pen
d.. ja:r.dans nire feulî les rusoioniis d'ne
assemblée tenue à St. Hyacinthe or, par l'une
de ces résolutions, un comité était ionmmé
pour formuler tu projet de requête. Nous
sommes en lieu d'afrmerque d'amres parois-
ses ont fait subir ait projet telles modifications
qi'e:les ont jugé bon d'y apporter.

Le journal L'enir, é-htorialement et par
une correspondance pleine d'une fureur hié-
rophobu ayant trouvé la projet suls-mentiorine
digne d'un commentaire honteisement rat-
hontiéte et mensonîger.nous reproduisons ici
textuellement ce document afin de mettre les
ho0înétes geis en état d apprecier Fesprit qui
a inspiré le commentaire en quiestioi.

Au1x lonorabkfs 3Membrps <ie la Clwmbre £'&17s-
semblée de la Province d leCanculadc., etc..
e tc.
Les habitants de la paroisse de ont

l'honnîeur d'exposer à votre ionorable Cham-
bre. que 'usage irnmodéré dos liqueurs eni-
vrantes ayant été de tout temps la cause cer-
taiie de beaucoup de malheurs pour le peuple
du pays, et un obstacle instîr-nontable à la
prospérité de cette Province. ils prennent la
liberté de liu représenter que dns leur
lhumble opinion, les moyens à prendre pour
faire cesser tout à fait ce fléau de notre socié-
té seraient:

1 Qee les auherzistes fussent bien quali-
fiés, et pour cela fûssent nommés dans chaque
paroisse par des personnes désintéressées eti

capables de fire iti choix convenable pamliii
ceux qui se présuntent pour avoir des Iltic-
ces.

-2 Qu'il n'y eût que le ionibre d'auberg.s
ile'Sairs t'pour procurer aux voyaigeurs du's
umînis comt'ortaliles souts touts les rapports ;
paret qu'autîrenîimnt lesa auliert'gistes sont ls 1
tînie espèce de nécessi: é de frutider' la loi. a titi
le gaguer à tout prix c dqi upayer leurs liceti-

ees o soutenir leuIrs faiilles.
3 n Qu'il devrait y avoir uttie pnalit conre

qiconque serait trové dan un ratd'i'messe
et aussi contre tout -1uilbergtle quit serait con-
vainet d' avoir Contribué à cette itvresso.

4 Que le gouvercnemnti devr:t (hfavoriser
les murns publiques plutôt que havaitage
par'teubtier des atibecistesi en donnant à ui
coiique aurait tdi zèle pour le bien1 dI son
pays.l. l pouvoir de poursiumvre et les intetumpé-
tans et les aub-'rgstres comtplie's de leur
inteipuéranice. ot des m(t, oycis pour comii lter
la preuve d(e cette sotte e dbélt tCar il îî'est
queit tropc enn ue jusqutici les uibergis fes
ont presque toujours pu éhlder iimiunment
la loi, vendre les diimranclhes, cei're iles
jeunes geis qui à l'insi de leurs parns. pas-
sent une pa rtie des Jours consacrés à Dieu, al
boire dan.; les auberges. et y dépens-nit au jeu
et à la déibuchel u bien précieux qi derait
être econonisu pour servir à se procurer de
bous étalissemens.

5 ° Que Vos humbles pétitionnaires. avanut
depuis quelque tems le bonheur d'appaurte-
nir à la société de Temtptraincepeuvent té-I
noigner par leur propre exhpêrience des avan-
tges incalculables qui rjsltera em our leur
paroisse el pour tout le pays. si le gouverne-
tment prenait des mesures énergiques pour
enpêcher à laveir tout excès de boisson.

Et ne cesseront de prier.

Y a-t-il rien de plus inoffe'nsif que ce projet
de requte ? Ou y exprime le désir que leSau-
bîer'gi-tcs soient bien quaclifiés et, pon cela
soient ntonuénês dans chaque paroie p Ir des
personnes JésinTére,e-; et capables de thire
un choix Convenable parmni ceuxl qui se pré-
sentent.

OnF ny Ut pas lême homre d'ie suges-
tion quant à la catégorie les persoinnts qui de-
vmrientt acco)rder des licences: ;!e choix eo est
emiièremet luissatujugement de la Légis'a-
ture. Cependant PAlnir I dui_ 25 oiiraint a
cru devoir accopiîiagner cette pièce du cot-
menlairec que voici

Après aroir parcratt ce dociunent élraun:,e ula'amanît
plius qu'il étulane dit 'un i umuIit tne demaiu pur wersipt.
talu ns mmt~ -u ,i 'uc 'témaîti t i p i q ii en dé:.ýi'aa: i*'tb -

slinncei totale dciaboissons I'on denanaih rétablireennt
de bonnes au!eru«s us ladspice dc cetins personnus

le Il inslivneyvoirautrechose que 'aliance de lé-
zlise et dI l'état. t'éis Pt:at son appui tux minist res

uir letur tire obteuir ce q 'il idésirtu. uu ipeu pu de
mnoy' d'imuuueunce ; et 'éta:tece-an e appui tout ent
eny!détluatr''tunie bonne pami à lap:er1ee.t

Qu'en dites-vus, Peule Caaien ? Eu
voilà, n'est ce pas, de la bienveillance, de la1
part di bureau de l'veni !' Voyez comîme l'eu
nette se change etn eau sale, quand elle lasse
par ce cantl! Qui<-e serait attenduà voir noireir
le clergé à î ropos d'un projet de requéte où
celui-ci n'a étiJemiment d'autre désir que de
voir réformîer des ahns dplorables I Et paiix.
où est-il dit dans cette requéte que les muni-
eipalités ne oivept ps être investiks du droit
d'accorder les licences d'auber s.cominme . 1
venir Pinsine dutans une autre partie de son
coimuetntaire ? *

La Correspoindance insérée dans la niéte
feuille.datée du C. de Ronilile.et signée C. G.,
eichérit encore beaucouup sur les obNervations
éd iomnles. Il y est question de la Soutune du s
curé.des luneus cléricales, de l'odeur de lu u-
cisti, et que sais-je encore '? En fi cetue pièce
'i tout Pair d'avoir été faite dans quelque sale
taverne.

On sait que dans l'ordre de choses actuel.
les beences d"tbercres souit accordées à telles
pr-rsonties, seulcement. qui produisentutu cer-
tificut filu plu uts ancien jug' îe paix, de 'officier
de milhe l plus élevé 'en grde et du inr-
guiller en charge de chaque paroissu et town-
ship ; miu qume PI'Exéctiif a aussi le droit
d'accorder d's licences mutême après le refuis de
l'autorité locale.--Le CNrrespondant de l}ou-
ville n'aine pais que Exécutif abano son
droit en faveur de 'auoitié mainteant cos-

fièrenent sitger au palais législatif à Paris ; Poir li parler de D.ilon ou dle Ba rice ? de bieniveillance que vous savez, oui, tais i:le gouvernernent protioire lui presente lrs Néra oui de Lvdie ?Adieu.-Vous êtes foui.- sourire triste creusuit un pli à chue coin de
clés de la legoilation, s'itmcine et se retire def- La. conversation tinit là. Ceieidait je tenais 1i bouche. lEnt outre *je reitmaîrquaîi u utpeî
vaut la nouvelle souveraineté par la gràce du à voir M.ti e Plloux après île si longues ail- :l'lufftissenmett ans 'ittitude geurale du
peuple. nées. Dix ans ! c'était un sîicle ! Je te corps, les éphîuils se courbaientntiti peu.--Ah !

A Dieu ne plaise que je me fisse lPhistnu- lirigeai doncuia jour. nton pas vers le minisit- le tcnips ! les travaux ! la fièvre ardente( le
rien des évènemens qui se sont précipités avect e. s'il vous plait, nais ver-It lassemiiblée na- vie pulitiquie !
tant ce violence depuis février jusq u 'à no1, tioniale où ait umioyeni d'un ut1billet le tiribuIne, J me seitis saisi d'un indifinissable senti-
jours. L'histoire contenporaiîe eat une roue 'étais bien sûr de voir et d'entendret mon ex- ment qui n'était pas celii id la piêté, niais
etnflanniée et qui tourne avec tine telle rapidi- t rnbussadeur en rêve, auju 'ui fourré le ui nir, ssemblit fout à un regret triste, à lun re-
té qu'il nous est bien difficile, à nous specta- l'hermine universitaire. J'arrivais juste au tourminicilanucolique sur le passé. Ceecnmrdali,
teturs. d'en Jistinguer lesjautes et les ruyons umihîeu dl'îue séanuc où Pon discutait le bud- le rinistre se dirigea vers la tribuntte. ci la
Pour 'avenir la solution s'arréte,et la postéri- jet de I'inîstr'uuction ipblique, terrain nmgnifi- scéne chatnge. smadeur avait dipruti
téjuge avec impartialité. Revenons à nos Tr&- que pour les nianSuvres stratég iue uts l'tuln miiij- tout à fut i ;u iulioni une înouveau apparais«ait
buns, nistre hiabi" et dvouó à soit ar di'ad- at teps de la monarchie, je 'atirais appelé

Un jour, dans la rue, un de mes amis am'a ministre.s. Sur quoi roulait la question ? Je un orateur ; sous le régime rêîpuublica ii
borde avec empressement. Comment, ie lignore. Ce n'étuit pas tumon affidre. Peiché oratetir est impossililu. Le ciroyren miniiIre
dit-il, vous n'allez pas voir VI. de Failloux ! il sur la rarnpe de la tribuntue réservée, je chier- de l'institutetion puîblique était devenu forcé-
est ministre de lInîstrctionî Publique et des chais des yeux ce brilltat jeune hotm me île ment rt fittalement un tribiuti, coimile touts les
Cultes ! Eh bien ! répoidis-je, est-ce que 1832, aulx grnuîidi's ianliéros, à lPattitule noble homines île taet, ses coèlgues.
vous supposez que je puisse demander tun et réservée. Hélas ! il était à sou banc de Oi. la tribunitr paîrleîmetentaire n'existe plus;
évêché ou un rectorat î Mais vous avez per- minlistre, assis entre M M. Odilon-harrot, et elle s'est écroulée etsur ses ruinues que voyons
lu votre fortune depuis trois on quatre ans.... Drotuiun lde PHufîtys. Je me 'ppelai mes souive- nous aitjourd'hui ? Les rodrcs lit forui Rio-
Diable ! est-ce que M..de Fallotux l'uirait re- nirs, cotintme on sort de sa poche une miniatu- main? Noi. Ulêgante galcrie athénienne
trouvée au fond du portefeuille le son minis- re afin de comparer tun visage d'auttrefoisavec destiiée aux oriterirs et >lanée oui paix ci
téne ? Vous étes intraitable ! Je fais donc ttn visage d'ajourd'hui. Le front de mon fi.cc dlu temple de Minlerve ? Non.on : hélas!
bien, alors, d-éviter la peine ax gens de io ex-amassleur s'était agrandi, mais aux dé- la tribunie de l'assembléc nationale de nus
pouvoir me traiter selon letrs désirs. Savez- iens de sa chevluuire devenuc rire, et dont le Jours, c'est h'estrad ( lu la révoluution, c'est le
vous le Grec? Assez pour être convaincu blond cendré commençait à s argenter. Même roc toujours hattu par Ilo flot rugissantt ie la
qu'entre l'a/pha et i'ong« il y a bien des iti- regurd, cela est vrai, mais l'Sil plus profoud dénagogie en fureur. EnH 'France, qui dit ré-
sères. Voitu savaz le latin. Ui peu. Ir m'a et pîluts prêuccitté ; l'ovale du visagit s'était al- publii utdit révolution pîerinanuente.
appris que Lydie, Nééra, B3urice et tant d'au- loigé, et les ligi's du profilé tirêes par le Soyez don à itn tributieu un oralutir poli,
tres étaient charmates et infidèles. Grâce à temps, redilaient les traits plus saillants, plus hiarmnounieiux, passionné avec dhig nité, entrai-
lui, je sais aussi combien la Didon de Virgi lc anguleux. L'ensemnble de la physionomie tuant par les séductionis d laîgage et par le
était belle. Allez donc voir M. de Flloutx.- avait gardé cet eUnsemble de fermetù et de fluide électrique de la penséc ; essiyez d'être :

cela et voyez votre suiccés i.. Etourdi, brisé,
óoiu>ivauité. ahuri, vous vous précipliterez il i
hau tci] bas de escalier, et Vous regignorcz
il touite álte votre bfanc, la t Lt eI l'eu et le

cœur désulé.
Orateurs de la constituate et de la législa-

ti ve, voulez-vous réussir ? Pssio tinz Pas-
sembléc, devenez des tdibi:. Le dLébtln par-
leientaire filfit pine ,c à l. lutte ; la tribune
est mi bastion qu'o a.ssige ou quon défend.
C'est iPassaut, c'est le combat à outrance ules
passions extrêmes et dtéterîinhes a nl luher
prise qu'aprs la victoire.-A conîtuer.

M. le Falloux qîîui était all passer l'hiver
à Nice pour y rétablir sa sait té, est de retour
à Paris 11 a fait avant-hier si reutrCe à Plas-
semlée. La lysiononie de M. d Fallonx
ti nuonce ue santé meilleure ; (n dit cepeu-
dant, que les plus grands i gemens lii ount
été cîonisei1lls, et qu'il ne pourir île queloue
lemps d 11moins, reprendre sa lpart les fiti-
gues quetrainueut les intUs parlen aires.

Oit écrit de Doullens: " M. P. J Prouîd-
lui est arrivi à Douilouis samcdi 13, à huit
heures dut soir. Il est d'senulu à lhôte des
Quatre-Fils-Aymon, où il est, resté pendant
une heure envirio Les agens qui 'cuemu-
patgnauîienit loil. tenuiite cuunduit à ha 'tita l'.
Il y occup une chaibre stricuîliére dans le
bàtimentt apupelinfirmrito, et ne coinimi-
ile qUveO ime. Prouudhon, quîLCst aussi à

DoLlm0îs depuis icrCredci,"

tituté0 (1) par la raison, dit-il, que des peron- projet d'adresse,) ils le quittoront pour se ren-
les buien gaIlIées, umis qm ue serot pas dre lats un pays où les institntiois sont plus

daims ha manche du eié, seomnt rfuses: lilires qu'on Catada. Ces émigrants che r-
tadis que d'auitres bie nmoins qumaliHies se- chent la libertu des institutions républicaines
root admiss. or PoPdeur d sacritie." Il comme les progrès du temps. Un pa-ragrap-h

aimrit.à vir le Conseili cipal chargódu a mpport zaux cboni (duiCaniada qui se vendent
cette lemogne.-Nous n'aons rieni ire.us- au peai. De qi tvient cette informtion ? flue
suiriment,contre ete suggestio'i du orreson uhistoire bieu dill'rente m'est. urvunue. Si
dant ; mais nous olbsirverous que les expres- ela est, je serais heureux dou'endre pur-
sions ci-dessus citées etpluusieuurs autres que quo0 il nicuît pas d'argent pour les
nous en citons pm, mie seroi t jas propres à il n 'ient jus d'argent poir le grand rail-
orner les colonnes d'tutu journal qui prétend se rond de ePouest. Le bill dle réprnité est de-
resplecteret Ptre du publc. puis 12 inis devanit le congrès amoIrîêicain qui

l'a rejeté. Pouruoi n'a-t-cii pias d'înora-
tion certaine touchaut la pîuassation le cette

DUbais Lg1islatifS. mesure 2 Elle serait très précieuse pour le

Sié delela Séance (lit 2 I ez'. pays th ns sa présente détresse. Le seul dou-
CRjua umeu ladeon lu taine dia te di colonel est ne bti'à sa passation.- L'aug-

Ceo u Raen lieu lacontinuation des débatsmnutiiou île la représentation parlementaire
sur l'adresse cn réponse au Discours du Trône, mentioneu dans le discours d'Adresse, serait
Ils suOivet.s par M3. Prinue qui pros tunu moveu d'aceroitre les dépenses énormes de

l'amendement suivant :11, projet d'Adresse: I 'rov'ince. Qiant à Pex position industriel-
Que les 12e et 13e araahues commen le. le colonel peuse quelaCnda ny pent

çalt p:p- les mois Qui îette.chambre,«"et contribuer que pour les articles suivants : pi -
s ' terlint garceux de"risdej . s tr.raquetts, mddassuues le Inerre. les
soient iei ranchies, et. les suivaàs intusrés à leur satiage mbl 3s.6.eboisseau,
piace:-"Quecvtte chambre est d'opiion et île lalui ne à Sd. lur live. - Se déclare

que la province n'est pas ci état de suppor- or aboition d e la cour le Chanmicellrie.
ter les t'rais et les dllais considérbles qu'en- l.:spre ilte le iliildes cotisationîs les répartira

Straine le mécanisme complquù de la coutir 'ue maniière é"gale :que on col mmnera
î le clhancellerie danîis le 1 lliaut-Canlada: que les r'etnchements pur une rution des sa-
l'exist-nce de la dite cour n'es' pas reqise. lires des ministres et de celi du Gouverne-

" et qu'elledevrait être abolie, atteudu qu'elle neur Gènérl Déclare, à propos duit paragr-
n'a pas répondu aux fins pour hesquels et h phe coieernant lîs annexionistes. que nulle
a étè créée dans le principe ; et que les menace, ii mdmUi uî dUléiieîment d'artillerie.

O cours supérieurns et intrieues d loi coi ne l'emp'agchet d'agir librement cormm- ci-
"i mine das le Haut-Canada devniient avoir ,toye'n de monde. et conne sujet an;dais. Coiix
et posséder jurisdiction en équité." iii out sigunC l'Ldresse nnvexioiste, aient
Que les trois dernirs paragraphes com- I prfcitlemt droit de le fiaie. Le mniîifeste

muençant par les Mots '' Que cette chai bre,", n'étai. quî'un tue pi.ion.fii que sors une autre
et se termina t par les mets I périls nom 1- forime que ce/e ed'unte ptitor etc. M. Prince

u :' soieit retranchés. et les suivants im- t erm i ne pa IropoîRser la ui le sou aunende-
seres à leur pluce :-- Que cette ch:ubre ne- mnit quii a rapport à la cour le chancelIrie.

grette que lu politique de la GranmdeIrt M. Cayley'(tory, ci-devant ministe).-Cc
gue cnvers cette colonie. et la conuite dui député ii renaner qu'euintre le discours de
outrnment provincial aient été de n- lanuée dernière et celui de la Mrüenot ses

ture à donner sujet a un nombre ld'hitiau sion,i il y a cette lilfuece q e le discouns de
joyaux et honnêtes de ce pays de cierer. IS a bodait en piroesses qui n'ont pias été
dans ui changement den mioitsttutions, le ré:hies. [ airle usi contre le systm u
remde aux maux dout ils s plaignent ; des d'bentumes et suMr h bilI de la rblîlhionu.
et cette chambre ic peuti treîitiuitre que [i lit une lettre dle m. ß dwltl%'iii à M. Boulton,
l expressioi le e senumtiints pnlitihues. alors duus laquele justice est. rendue aux quauiia-
qu'elle ii'st acoumpagnée datucune iItin- tioitus mine s due M. 13oiltoi, et ui exprime
lon hostile conte la couronne et i autornte Popini qu'il est nécieI'S,.ialirc n nommantiîîuti
siupremie île la Grande-B3reagne, soit stiAQ- n jue d'vuir gardi mma us préjugés r:i-
sntue pour autoriser Pexécutif à dest utuer sounnables du iple Suit une véhuemete
dos personnes qui oecupent( dl charges ensure île la conduite hu guvernement ci
l d'hoietir ; et qtue cette chlt mubre est dl 'oupi- ênér il.
nion qu'une tellieconduite est proprc 'à a ' ,Papinu.--Attribiu le transport dusiége
m'nterlmltt nquilr e djà .: du gouvernuemit uait d 1 uit. àli iauivaise hu-

. Prince ob-er'e que le temps10 dla in- mileur et aux viles craints du uunistère. Cton-
vocation( dui parlemenit i'est p us vniale, d ammie lu ectduite le l'adlminist ration( qui au.
speialeit pour les 1gi'ulteurs. les muliar- rait plU emi eher les outrag's eonmis contre
chanms et les aitrs rersenumts d !:Ces lu oveiru.mnit et li ch.unbre. .i elle avait
i'dustriel-s. dIlcht que h'époue en pediut; ave fermeté.
être plue à la convena e -'s avotis et dus M. Ppin artu pIe eun favur de la suq'en-
hommem m le loi. Il b à:no le chîix de Toroltuo ¿e ,. -¡ ,>,.
comme sjeg du gouvernement, cette elocahté Ildit quo losdencourues pour les
obigeant à de pluht grandes dépences. et criti- Ilan.uix sont di t' ess elépmse, et ritend ussi- ~~~~~~~~~~ea ila 11x stti ihrrdj".e.et s'éLitenduus5
r;ue le discours d uv'rture enCo qu'il idoIne sur le r'etrit de prtt'ion de la IantIrt du gou-
tes évènemett de itomrél enI 199 pumr uo- verniment autIghtis ; que j'inspectetur gnéral
tifue lu conot'ion du parlement à Toroeito. et in lire aigouterne-niet anglais e ouis
Le co'o ieh ajout ue. meimue aprs ces evene- sonnes -t'res. arlieu de dire q(uel nous
mtients. il étuit disgracieux at chef lt gouvet-l sme ls plus riches duti mionude, et que nous
eient de retriter pre pu il se croiut n d-inaidous, cuomme un acte de jtstice, que
anger. J'ai vu. dit-ih, le gud duticI de We- l'A igl raccepte notre dltie. Cette dette

hingtou exosé à aueevo r des imorceux de. s': ionte mainit'iuIan à près le quatre muil-
brute qutol iim lançait ;tas je lin aii .a lions. lluis uthe suera.( lit-il, de huit millions
refuser lsmsitancq qu'oun lui orait pur le atvauit que ls caniaux puisseut li r par leurs
pir! gers'avancer hardiment. 't recevoir en- r"veus M. Papineau blàme svrement les
suite les app!audisiements de la populace qui destituions prononcées contre les annexiions-
avait vul ut le Lpuier ; î tiàcausae île sa tA. et neviemt à cmurer le Caa lhr-
bravoure. laile,-condamne les nomintiions jtudiciaui.

La suit dudiscours de M. Prince (Set. end r'.-fuit 'nmnération des guvereursgi 'il
substaice, ce rui slit :--terrogati sur Pou- a couunnus oui Culanada. nue connaissant de bois
bli ou 'oui a ussé le te éliis à Kirson oc. qute les lenpt, les Prévoit, et les Sierbruooke,
troyant £100,000 pour l'éretion de bàtis.,es -renouvelle ses plaintes au sujet île PActe
pour le luremuet à Montreual ; cLt argent à d'Uni o,-ost l'avis qiui'o nie devrit pas up-
etc reservé pour payer les rehbes ; c'etait Un peler les lIas-Cinadicis à voter sut r hi qites-
acte préméidité. -S'il vient bcotup d'érni- tioin des cours de chucellerie; que, cepeuint
grants au Canada par stute île Pbhtien des cette cour a été const ituée de la tuinière la
lois de nuîviation (cmenue le mntionne le plus viciense et la plus dlgralnte,-lma

.a. -iles nominations iJtdiciaires, -censure le dIs-(t) Il ajutue fustsement eti rînabuceusemecrtntti~ ue ct r u frt ,tn i u hsu tiI<oi
aumorité i'est aiue que " Le Cure, le MarguiItler en ousdu rnc, terinecn disant qu'il voti.
charge -et un maeisut" Les Ciiiés riont tie ài fàuie ru pour les résolutios que l'n suggèrc de
avec tes licuens d'a>'rge's d'après la loi. proposer, bien qu'il 'nii t1appui« pasi une

mis' quc plis tard il tetnsmei riti la tlee à qui
de droit ei nmrait le plus gr'iid pini-ir à coitri-
buer à l'olitention (e l'ubjet auquel.elle avait rap-
port.
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seule en entier, mais parco qu'elles valent
mieîîux que le discoirs du Trône.

.* inksî.-Exprime Iéonnelent qune
lui ctuise le discours qqu'il vient d'enjtendre 
la boliclio de M. Pa piea, et de la deml a
qu'il a fhi te de la sispeilsion de Plabeas cor.
plis, d Pir.terveltioni di gouîverlnicent im.-
pirial dans nos affires et le la répuialion( de
notre dlette.-Jisific les nominations juij.-
cia ires et celle de chancelier, et dht que le
minist ère n'a pas choisi les jiges parmi ses
partisns ou ses amis,et qu'il ieserait pasjuiste
dI'exclre toutes les personnes enigaIgees dans
la politique des avantaces auxquels elles Ont

nturellemecnt droit.- Fuit voir relativemeîcnt
aux roub(les de Montri, liqu'il est plus racile
de lire à adhniîisration qu'elle eût du liire
ceci ou cela, que d'agir mieux qu'ellec n la
idt dtans de semb tes ci rcoustee. -Lîi,
M. iiek', n'avait pas été inflormé qu'une at.
taqune devait avoir lieu contre la clialbre, non
plus qu'un seul le ses clllegues.-Si en.iui-
tère avait ordouie aux troupes de garder la
:laimubre, par suite des menastcs qui avaiet
clé íites,\. Papineau auiait été le premier à
délnotîcur Ioir ut note.-LG, nuirc. détnk

a uxquels s'arrête M>. fliniks ont rapport auix
troubles de Montréal et à la passation du bill
d'indemnité qui Cin a été la cause.

Sérunce di 22 merd, 1850.
Samedi, il n'y a pas ciu de si"ance, conme

c'est toujours la coutume ce jour là. Liiundi,
les deux chambres se sont réuin[ies dalis leurs
enceintes respectives-à l'heure accoutumée,
mais ce ne fut que pour exprimer des regrets
su r la mort de Ilio Lwis Slierwood. conseil-
lr législatif, dire quelq ues paroles de condo-
léance et s'zjuiirnier ensuit".

Ce n'est qii'lhier lite t.s débats sur l'al resse
ont. pî i'tre repris, et ils seront prob:'emnt
cocore nterrompus vendrei. ainiversaire île
l1 iussance de la eitie, qjuon se proposc de
célébrer ave pompe ici.

Je vous isse à vos propres réflexions sur le
discours de M. Papiivaui, d'hîor soir, je vous
hu seuilemuent qui'il a tíit.soilever les épaules
à,bien d e gens qui uilteidaieit antre chose
d'un mlein' do sa replitation. ii idiscours
pareil porte sa rófliiation îive'c lui. Vous l'aut-
rez complet dans le rupports di Ghle.

Mardi, M. 1-1. d. Boulio d'otmanda .lta per-
iii t)ii id'mitrod iire un ill pour fixer d'une
manière e<runiiieinte tempîs ei le elic dlei las-
semblélee dit a1:rlemen.t, et a pr< inme discussin
asse rlnge. qui i iid ilitt pas liii lhire lie-
rer bien favumibl'iemet dii sucsd:'1la imesire.
celle p. rmi sion lii lu i accordée à u ne division
de 59 contre G.

Sýanc dt 23 mi. ' 50.
-- H ier soir, la séance a du ré jusqià une

heuir. Ldes dledbats ont été très \v'hemieînots de
la part des tori.s, et d6 sir AIhi lcNab nir-
toit.

.M. Santborn s'est déclaré annexionistî. et
dit qlue cprndant. il sutini le iminist ére.
Il parle avec ileilité et éléguancr. M1 Din-
bar Poss a fait i discoirs r'imirrutible qie
sir Alui McNabI ne devra j:tiiais outbber.
Uatnendvînemnt de.<M. Prince i étée retite
d'iîhi-e,7 pour et 45 coitre. Lis choses
vont bien, le ministère n'a rîct icperdu de sa
tonce.

Le colonel GCiy frait dt 1loiveaiu, il répri-
mande sir Albini pour s opm(liilions excessives,
ses tendances à la vio.nci'e, et le colonel
Prince poir . idées de sélprationi. Il trouve
Ies matériaux de l'opiposition trp discordants.
Il n'y a p île tbou sens, dit-il, a fiire cause
coiumoiutîe avu'i tes est rméites conservatents et
h·s iniîovateuiirs qui f'ormin'tt l'opposi cii oi lne
satrait remlacer ladmnistration présenta
ave de smb(lheilit'bles matériaux. En coisé-
quIen-e M. Gutgy ab:tidonntte ses anciens amis
et soutient le miniistére.

telch.unbr s'est aus i occupée jetidi soir di
iscouîrs lbi trûîne. Plusieurs aimiidemietnts
ui rnt proposés, y compris tos ceux dle M.
lioiultot, imis tons ont été perdus à uie ima-
jorité le -20 à 30.

VoESs lET nf-r.nEna Tns DE

I1 Assemblée3 Legisbltive.

TioNTo. Vendldi 17 lai IS5O.

Lotis Lacoste, Eer.. a prêté serient et pris
soni Smège.

M. lorateur met devanit la cliaibre le rap-
portrIit bibliothécaire.

M. lorateuir inifbrme alors la chambre que,
con(brmt('nmen. t aux itintstriictions iqlie lui nvuit
données l'assemblée dans sa dernière sessiol,
il a lit adlresser des lettres ciretilaires autx
ori'aeurs des dIeux chanmbres dui piarlemntt imi-

p rial, et des di verses Ilégislatures coloiales'
danîts l'A miiriqute diu Nord et les [undes Occi-
dentailes, et aux oficieers présida lt les chiam-
burîs di o cingrés <'. di ci'rti ns It ats countigîts
de l'Uionii [amérieainti, letîr expisi lit iapet
qule la proinc te avait fuite dani s la destruititn
des bibliothîèques dit parlemenctt et solicitanit
leutr concoitrs gé itóreux , laits le" eflorts quew
I'on fhisait pour les remplattcer ; et qu'I i avit
ireçîî :le phlusieurts des me.îBiieuirs auxuels il avit
écrit, des lettres danrs lesquiel les ils exprimnnienft
toutel heur symipatlhie dlans la perte dle ceos biblie-
t héquîes prieuses et leuîr dlire deO rèponidr'e à
l'aiipeh qu'on leur faisait enicontrtibuant aies ré-
talir.
Il a alors commniîttque à ha 'chamîl>re la cor-

1l ai nitisi dtlatre qui'il avait reçîi une le'tt-e
dei Phonîî. Rl. C. Wmtithîrop, e'i-CIevanti oieutr
dle la chmuhttlre de<s reprhi'sentanHt îles Einis Uini,
man;îrîjii " privée,'' I.itfrmant que te termte dIe

db se- ser vices tnm expiré,l n1e tpou vait rèponi-
Ire ofli'ielheîmenit à tn dîemndîîe îîîîi luii éîîît fhit,


